
12 EXPOSITION DE VIENNE. 

l'hmnidit!, et clö pouvoir par consequent s’employer, aussitöt la construc- 
tion achevee, sans attendre qu’elle soit seche. 

II etait necessaire d’adopter an style de decoration en rapport avec I effet 
produit par I’ensemble des colonnes et des arcades en treillis. L’intention 
premiere etait de cacher celle des deux semelles de chaque colonne qui 
n’est pas noyee dans le mur en brique en la recouvrant d'une colonne 
legere en charpente supportant une corniche de laquelle semblerait s’e- 
lancer les arcs du toit. Mais un accident imprevu vint modifier ce plan 
d'une maniere peu importante mais tres-coüteuse. On se rappelle que les 
colonnes sont portees par des pilotis qui sont independants de ceux qui 
forment la fondation des murs. 

Une des deux semelles des colonnes n’est pas indepondante, puisqu'elle 
est encastree dans la brique, alin de leur donner la rigidite laterale dont 
elles manquent, et eile est en consequence soumise au mouvement que peu- 
vent prendre les murs par un affaissement des fondations ou un retrecisse- 
ment de la brique. II se produisit en effet un mouvement de ce genre. 
Les pieux qui portent les murs des transepts faiblirent probablement 
sous le poids de la magonnerie et entrainerent avec eile les semelles 
encastrees des colonnes, tandis que les semelles libres etant portees par 
des piles independantes ne baisserent pas egalement et courberent en 
forme de S le cintre dans un plan parallele au mur. II se presenta plusieurs 
cas semblables immediatement apres l’erection des murs, et Ton pensa 
qu'avec le temps, la muraille entiere pourrait bien s’enfoncer d’une 
certaine quantite. En prevision de ce fait, il fallut songer 4 renforcer la 
semelle restee libre pour qu’elle püt resister a l'effort de flexion auquel 
eile serait peut- etre soumise. Le but fut atteint en boulonnant de forts ar- 
bres en fer de 30 a 32 centimetres de diametre sur la face exterieure des 
semelles en question. Ces arbres tournes cylindriques servent de colonnes 
d’ornement. 

Mais pour les fixer contre les semelles on a fait sur les arbres un plat 
d’environ le quart de la circonference, puis le segmont enleve 4 la scie 
pour former cette partie plate a ete lui- mtaie coupe en deux et place par 
moitie dans l’angle de chacune des cornieres qui forme la semelle; le tout 
fut finalement relie par des plates-bandes en fer et des boulons traversant 
les arbres et les cornieres. II s'en suit que le principnl motif de la decora¬ 
tion de ce bdtiment qui semble n'exister 14 qu’a cette intention fait en rea- 
lite partie integrante de la structure meine, et remplit ainsi le but plus es- 
sentiel de la theorie moderne de Tornementation. 

Le caractere decoratif des colonnes est complete par de legers piedestaux 
en bois, et des chapiteaux en plätre fin peints en couleur bronze, tandis que 
la partie polic de l’arbre est recouverte de toile rouge fortement tenduc 
ornce de filets d'or en spirale. Les colonnes supportent une elegante cor¬ 
niche en bois, couleur gris tendre pointille d’or, d’oü les poutres du toit 
semblcnt s’elancer. Ces poutres restent unies et sont peintes en vert olive, 
les lambris blanchis 4 la chaux pour produire un effet plus clair. 

Entre les colonnes, les murs sont decores de la maniere suivante : la 
partie inferieure destinee ä 6tre partiellement occupee par les vitrines est 


